
bateait approv isionnait, tes autres ilt's Alo i's t-îh
I)oqte iînportain de la Co(a'À otîïînîtrciial, d'Alaýlz i, situé àâ
l'eiinbouc ii(-e du Y<>ko î,elles ît'nvolit-êt-eni les Ri. ,P.P. Jésuites
'osi et Rohauit, rendus à 1t-l ,Iwl l'<uîée Précédente. Les

lPeres se éjiouirlen t (if l'airriv'éisM missionnairci mais ils leu;
déc'arêren t quî'il ne serai t pas prudent pou r elles dëý s'étaliri à
Niilatd, â vaitsc de la cruauité &~s sauvages. lis decidèrent do-je
qu'elles se rendraient ci oorf-ky vers le 68me dgéd
Lititude nlord, poste sur le Y,îkon, à t-0O nilles deStMcet
où lQs saLfvageý, quoique non1 eîiiùés, sont assez doux.

Les soeurs y arrivèrent apiè, -six jours de »navigation, le 14
septembre 1883 fête dle l'exaltation de la Ste-Croix, et, pour cetiè
raison, donnèrent le nom de Ste Croix à leur missiii.
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Elles apportaient avec ellvs les chassis et les port s de leur
futuire demeure qu'elles avaient achetés à 'San Fraticisci. Déjà
les liR. PP. Jésuites àvaient commencé avec l'aide (les indiens à
batir la pauvre maison des soeurs. B~le est en bois rond, dont lt-S
joints son tirés en terre mêélée de mousse. L>a toiture st. de
même nature et recouverte 'entièrement de terre, de sor-te qw-,
au prittmps dernier, éc-rivaitcnt les missionnaires, cette te itu-e
présentait l'aspect d'un jardini sauvage. *Pendant les. trois pro.-
mières semaines, les soeurs duirent vi.:ere sous une tente qu'elles
S'étaietuL faite elles-mêmes à St-Michel.

Le premier hiver fut coisacud à l'étude do la langue sauvage
qui est passablement difficile. ilu printemps, elles commencèren t
a instruire les enfants. Elles posstlaient, assez la*langnie p5UI'
leur enseigner le catéelhisme et leurs prières ; m tis elles sont
tenues d'enseigner l'anglais. Cette première année, elles ni'eui-
rent qu'une vingt-iine defnset sur ce iio.iubre scpt pinsioni-
naires.

La maison d-s érds Pères et Gdlle des soeur-i sont les seuiles
hiabitations de K-)%ori frAy. Leýs sauvages n'ont pasideidemeura fixe;
ils éamtent pendant l'hiver ou plutôt. il se priatfi tientL aes retraites
souterrain es où ils s'enferment en grand nombre jusqu'au pri *n-
temps* Au mois de mai, ils'partent, en bandes et vont camper auI
pried;des tiontia:.ues, sur -le *b3rà des rièsafla d'y faire leur -


